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    « Je me demande s’il y a une princesse enfermée en haut de cette tour… »

    Fantômette braque la lunette vers une fenêtre haute et étroite qui forme une mince fente dans une des tours du château de Mortadelle. La jeune aventurière est allongée dans les herbes recouvrant un talus, une sorte d’avancée d’où l’on domine la vallée. De ce poste d’observation, on découvre les pentes couvertes de sapins qui se rejoignent vers le bas, là où coule une rivière tourmentée, la Calembredaine. Le cours d’eau s’arrondit en boucle, au creux de laquelle se dresse un piton rocheux, un grand monticule où l’on a bâti l’admirable château de Mortadelle.

    « Il n’y a pas de princesse, mais les gardes ont un petit air de l’ancien temps, avec leurs dentelles, leurs justaucorps et leurs hallebardes. On dirait qu’ils sont en train de tourner un film historique ! »

    Dans le rond formé par l’objectif de la lunette, Fantômette fait défiler les créneaux, les toitures d’ardoise pointues, la cour pavée, les chemins de ronde, le donjon, le pont-levis qui permet de franchir la Calembredaine. De part et d’autre de cette entrée, des gardes armés de piques se tiennent debout, revêtus d’armures qui doivent leur tenir chaud.

    La jeune aventurière hoche la tête.

    « Je suis mieux à ma place qu’à la leur ! Mijoter dans ces boîtes de conserve, ce ne doit pas être rigolo ! »

    Sa lunette quitte le château, parcourt les berges de la rivière, longe la bordure des arbres, s’arrête un instant sur un pêcheur qui taquine une truite. Puis Fantômette poursuit son exploration panoramique. Soudain, elle se fige en retenant une exclamation.

    « Mille pompons ! On dirait bien que c’en est un !… »

    Elle tourne l’objectif pour parfaire la mise au point sur une tache couleur feuille morte.

    « Oui, c’est un Écureuil ! Ah ! je ne pensais pas que j’en découvrirais un si vite ! »

    Ce que Fantômette observe avec un intérêt visible, ce n’est pas le petit animal grimpeur qui croque des noisettes. Non, c’est un homme vêtu d’un costume en daim, chaussé de bottes souples et coiffé d’un chapeau dont la corne s’orne d’une plume verte. Les Écureuils, ainsi se sont-ils eux-mêmes nommés, forment un groupe de partisans qui s’opposent au Premier ministre de la Synovie, l’affreux, le méchant, le terrible Karkass. Un individu sans scrupules, tellement haï que, lorsqu’un enfant n’est pas sage, on le menace de faire venir Karkass. Les Écureuils ont décidé d’abattre ce tyran, mais ils ne peuvent agir au grand jour, et ils ont pris la sage habitude de vivre dans la forêt, où ils peuvent se cacher.

    Celui que Fantômette vient d’apercevoir n’est d’ailleurs pas resté longtemps visible : il a très vite disparu dans l’épaisseur du feuillage. La jeune justicière, satisfaite d’avoir pu observer cet oiseau rare, se relève et s’apprête à quitter son promontoire, lorsqu’un autre petit événement la retient. Une voiture noire, qui roulait à vive allure sur la route longeant la vallée, stoppe brusquement. De l’endroit où elle se trouve, et sans même se servir de la lunette, Fantômette peut voir la fumée qui s’échappe du capot. Les portières s’ouvrent, et deux hommes sortent du véhicule pour se précipiter vers l’avant. Ils soulèvent le capot, arrosent le moteur fumant avec un extincteur. Grâce à sa lunette d’approche, la justicière peut les voir comme s’ils n’étaient qu’à trois ou quatre mètres de distance. Ils sont tous deux pareillement vêtus de noir et coiffés de chapeaux sombres. De grosses moustaches leur barrent la moitié du visage. Pendant que celui qui manie l’extincteur s’active à éteindre le début d’incendie, le second se met à quatre pattes pour examiner le dessous de la voiture. Il se redresse, fait des gestes en expliquant quelque chose. Fantômette suppose qu’il a découvert la cause de la panne ou de l’avarie qui a provoqué l’apparition de la fumée. L’attention de notre aventurière se trouve alors attirée par un visage qui apparaît à l’arrière du véhicule. Un visage rond, poupin, entouré de dentelles bleues. Il s’agit d’un petit garçon, à genoux sur la banquette, qui agite un ourson en peluche jaune, auquel on a passé un petit tricot rouge. Ces détails colorés apparaissent nettement dans le champ de vision de la lunette. Mais voici que les deux hommes remontent dans la voiture, démarrent à petite vitesse et s’éloignent tout aussi lentement. Fantômette en déduit qu’ils ne veulent pas risquer de faire chauffer de nouveau le moteur.

    « J’ai l’impression qu’ils ont une fuite d’huile. C’est pour ça que le moteur s’est mis à fumer… »

    Fantômette jette encore un coup d’œil sur la forêt, mais plus aucun Écureuil n’est en vue.

    « Bon, eh bien, il est temps de rentrer au camp. J’ai assez fait de tourisme dans la région. Et puis, je commence à avoir faim. Je me demande ce que notre gourmande aura préparé avec son gril rotatif… Je parie pour des petites saucisses fumées. »

    La justicière replie d’un coup sec la lunette télescopique dont les tronçons entrent les uns dans les autres, pour ne plus former qu’un court cylindre. Puis elle descend de son perchoir et revient vers le bas de la vallée, en direction d’un pré où s’élèvent quelques tentes de camping, non loin d’une vieille 2 CV cabossée.
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